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La zone peu profonde proche de Constantza est soumise à une intense 1nfluence 
anthropique liée au voisinage urbain, portuaire et industriel et représente maintenant 
une aire fortement eutrophisée. Cette zone a· fait l'objet de nos observations men
suelles pendant la période 1975-1979 7 dès le début des phénomènes d'eutrophisation des 
eaux du littoral Roumain.de la mer Noire (1,2). En 1986 1 nous avons repris ces recher
ches sur la même radiale, avec six stations réparties sur une distance de 1 à 30 
miles de la côte, analysant plus de 600 prélèV'ements zooplanctoniques jusqu'à la 
fin de ! 'année 1989. 

La période étudiée (1986-1989} est caractérisl!ie par un renforcement de l 'eutro
phisation, avec de grandes quantités de nutriments dans la zone (les quantités de 
nitrates ont été 5 fois et celles des phosphates 25 fois plus grandes que celles de 
la période 1960-1970), et une croissance continue des quantités de phytoplancton 
(en 1986, les biomasses phyl:oplanctoniques ont été cinq fois pluS grandes que celles 
ol:iservées entre 1960-1970) 1 conséquence d'amples et fréquents phénomènes de 
floraisons de plus en plus intenses. 

Le zooplancton des eaux côtières de Constantza a révélé pendant ces quatre années 
une forte tendance à l'accroissement des quantités globales, les valeurs moyennes 
de la densité et de la biomasse augmentant de 1986 jusqu'à 1989, à cause du dévelop
pement exceptionnellement grand de l'espèce Noctiluca scintillans, qui s'est produit 
chaque année après les périodes de "floraison". Le déclenchement de ces poussées 
(même au printemps, quoique moins spectaculaires qu'en été) a déterminé pendant 
toutes ces années les abondances saisonnières du zooplancton total (Fig. 1). Les 
populations les plus nombreuses de cette espèce particulièrement détritiphage, ont 
été trouvées dans les couches de surface, jusqu'à environ 15 miles de la côte, aux 
mais de juillet-aoQt, cofociclant avec les pics de la biomasse du zooplancton total 
(en 1987, au mois d 1 aoOt, le stock de Noctiluca atteignait les valeurs les plus 
élevées observées jusqu'à présent de 2~nd,/m3 et 163.8 g/m3). 

Pendant la période 1987-1989, en relation avec de grandes poussées phytoplancto
niques, on a enregistré des biom~sses générales zooplanctoniques accrues : ains:ii: 
la valeur moyenne pour 1989 fut quatre fois plus gi"ande que celle de 1986 (fig.1 ). 
• L'analyse de l'évolution des principaux groupes du zooplancton cansorrmMl par les 
poissons (plancton trophique) a mis en évidellce une tendance différente, c'est-à
dire une diminution importante de leurs quantités qui se traduisit en 1988 et 1989 
par la situatüm précaire des commureu tés zooplanctaniques côtières avec de petites 
valeurs de biomasse (la moyenne annuelle de 1988, -10.14 mg/m3, a été plus de quatre 
fois inférieure à celle de 1986). 

Le petit nombre de copépodes, de cladocères (en 1979 les cladocères représentent 
22% de la biomasse générale et en 1989, seulement 1,8%) et de méroplanctontes 
a--conduit, surtout pendant l'été, à des valeurs moyennes de densité et biomasse 
trophique inférieures à celles enregistrées dans cette zone pendant la période anté
rieure (2). 

Parmi les espèces qui ont vu se réduire considérablement leurs populations par 
rapport à la décennie antérieure se trouvent le copêpode Cent:ropages ponticus, les 
cladocères Evadne tergestina 1 E. spinifera et Penilia evirostris, cette derniêre 
ayant connu jusqu 1 aux années 1975-1976 uh d~vel□ppement exceptionnel dans les eaux 
du littoral Roumain (1). 

la dynamique des organismes méroplanctoniques a montré pendant ces mêmes atinées 
une diminution importante de leur apport pondéral à la biomasse trophique (entre 
0.2 et 18/7%), à la· suite de la mortalité affectant une grande partie des populations 
benthiques, conséquence des "floraisons". 
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figure 1 - Variations saisonnières et annuelles des biomasses zooplanctoniques en 
mg/m3 ( valeurs moyennes pour la couche de O à 50 m)dans le secteur de Constantza. 

Pendant la période considérée,nous avons observé des densités plus' ~levées par 
rapport aux années antérieures, ·des groupes microzooplanctoniques - tintinnides et 
rotifères - organismes nanophages qui pullulent au printemps et en êt:é dans les 
eaux c6Uères (aux deux stations au voisinage de la côte, ils ont représenté jusqu' 
à 65% de la densité, mais seulement 16% de la biomasse zoaplanctonique). 

En ce qui concerne les copépodes, ils sont restés, surtout pend9,11t l'été, le 
groupe dominant dans la biomasse tr:>phique, a~ec Acartia clausi 0) l 1~spèce la plus 
caractéristique des milieux eutroph1.sés. Préc1.sons cependant que les b1.omasses cons
tituées par les copépodes ont diminué ces dernières années ainsi que pendant l'été 
1989 où les moyennes des biomasses furent six fois pks basses que pendant l'été 
1986 (Fig. 1 ). 

En résumé, nos recherches ont mis en évidence l'influence saisonnière sur la 
structure des populations, avec en été une période de dominance d'une ou deux espèces 
caractéristiques des milieux fortement eutrophis~s (Noctilu:a, Ploap~s polyphae~ides, 
Acartia clausi) qui ont déterminé, pour cette sa1.son, les pics des b10messes {F1g.1). 

La forte eutrophisation de la zone étudiée s'est traduite par un appauvrissement 
qualitatif et quantitatif des communautés zooplanctoniques, les années 1988 et 1989 
se signalant par les valeurs les plus basses de biomasse et aussi par les capture~ 
moins abondantes de poissons planctonophages sur le littoral Roumain de la mer Noue. 
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